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                    Chapitre 1
                
            

            
                Une mauvaise plaisanterie
            

            
                – Tu feras très attention, n’est-ce
                    pas ? Et surtout tu n’enlèveras pas tes lunettes ? Le docteur t’a bien dit ce
                    que tu risques si…

                Daniel soupira d’un air agacé.

                – Je sais, maman, je sais ! coupa-t-il d’un ton brusque.

                Mais il se rendit compte que sa mère était vraiment inquiète à son sujet
                    et il lui sourit gentiment.

                – Ne t’inquiète pas, je ferai gaffe, promit-il d’une voix radoucie.
                    C’est… Je me sens un peu nul, tu comprends ? Des lunettes de soleil en plein
                    hiver…

                Marielle sourit à son tour :

                – Je sais, Daniel, mais c’est seulement pour quelques jours.

                Il haussa les épaules :

                – Tu as raison. Remarque, ça aurait pu être pire. J’aurais pu me
                    faire ça dès le premier jour des vacances.

                – Je t’ai déjà dit que ce que j’aime en toi, c’est ton optimisme ?

                Daniel éclata de rire :

                – Un million de fois au moins ! Et toi ? Dis-moi plutôt…

                Marielle commença à débarrasser la table du petit déjeuner et regarda
                    la pendule de la cuisine d’un air significatif.

                – Je ne suis pas
                    encore en retard, fit Daniel, qui avait suivi son regard. Alors, et cette
                    dernière répétition ?

                – J’ai le trac, avoua Marielle.

                – C’est très bon signe, déclara son fils d’un ton sentencieux.

                – J’espère. File, maintenant, sinon tu vas vraiment être en retard.

                Daniel se dépêcha d’avaler une dernière cuillerée de cornflakes et se
                    leva.

                – Tu seras géniale, j’en suis sûr ! dit-il en l’embrassant. Tu sais,
                    je suis drôlement fier de toi, tous les copains sont jaloux !

                Il sortit en courant. Marielle lui fit un petit signe du balcon, puis
                    elle se prépara. La dernière répétition commençait plus tôt que d’habitude.

                 

                La situation était intenable. L’homme savait que, s’il n’agissait pas
                    dès ce soir, tout serait découvert. Or il n’avait pas du tout l’intention de
                    terminer ses jours en prison. Il avait amassé un magot confortable – très
                    confortable – et il voulait en profiter le plus longtemps possible. Il avait
                    tout prévu, sa fuite, son refuge… Personne ne pourrait jamais rien prouver
                    contre lui.

                Personne, mis à part ce crétin de Franval, qui avait eu la mauvaise
                    idée de s’intéresser à certaines transactions. Jamais il n’aurait dû s’en
                    occuper. Sa seule tâche, c’était de remettre en route ce fichu ordinateur qui
                    avait eu la mauvaise idée de tomber en panne. Avec LA disquette coincée dedans.
                    Machinalement, Franval avait regardé l’écran, une fois l’ordinateur réparé, pour
                    vérifier si tout allait bien et si rien ne s’était effacé. Certains chiffres
                    l’avaient étonné.

                L’homme se racla nerveusement la gorge, produisant ce son très
                    particulier, rauque puis suraigu, qui amusait souvent ses collègues. Malgré tous ses efforts, il
                    n’avait jamais réussi à se débarrasser de ce tic qui trahissait sa tension
                    intérieure.

                Franval n’avait pas eu l’air convaincu par ses explications. L’homme
                    se doutait qu’il finirait par parler, demander conseil à quelqu’un. Ou pire,
                    comprendre et aller voir le grand patron. Alors, tout serait découvert et il
                    serait arrêté. Tous ces longs mois de préparation pour couvrir sa fuite
                    n’auraient servi à rien.

                L’homme se racla à nouveau la gorge. Sa décision était prise. Franval
                    devait disparaître.

                 

                Comme Daniel l’avait prévu, ses copains se moquèrent de lui en le
                    voyant arborer de splendides lunettes de soleil par un temps grisâtre, et les
                    garder en classe. Il dut répéter vingt fois, sinon plus, qu’il s’était brûlé les yeux au ski, le
                    dernier jour. Il s’était rendu compte en haut des pistes qu’il avait oublié ses
                    lunettes et il n’avait pas voulu renoncer à une seule minute de ski. La
                    fragilité de ses yeux gris clair et la réverbération de la neige avaient eu
                    raison de son obstination.

                Il s’était retrouvé au poste de secours à la fin de la journée. Ses
                    yeux le brûlaient comme des châtaignes plongées dans un feu de cheminée. Le
                    médecin de garde l’avait soulagé avec des compresses humides posées sur ses
                    paupières gonflées et lui avait prescrit un collyre. Il lui avait ensuite passé
                    un savon, le traitant d’inconscient et de petit imbécile. D’après lui, Daniel
                    avait eu de la chance de ne pas s’être rendu définitivement aveugle. Il lui
                    avait fait jurer de ne pas quitter ses lunettes de soleil pendant quelques
                    jours.

                – Remarque, ça
                    fait chic, dit Aurélia. Maintenant que ta mère va être célèbre, il te faudra
                    bien ça pour passer incognito.

                Daniel eut un petit rire :

                – Je les lui donnerai dès que je serai guéri. C’est elle qui devra
                    passer incognito, pas moi… Tu confonds.

                En fait, il en avait rougi de plaisir. Jusqu’ici, sa mère n’avait
                    tourné que des spots de pub pour des machines à laver ou d’autres produits tout
                    aussi excitants. Elle avait aussi décroché quelques petits rôles dans des films
                    ou des pièces de théâtre à maigre budget. Et, un jour, au cours d’un casting, un
                    metteur en scène l’avait choisie pour un premier rôle. Ce soir, c’était la
                    première de la pièce, devant le Tout-Paris des critiques et des célébrités.

                – C’est des blagues, ce qu’il raconte, ton toubib, dit brusquement
                    Julien. On peut pas devenir
                    aveugle tout d’un coup à cause de la lumière.

                Julien avait été le meilleur ami de Daniel pendant toute la sixième
                    et jusqu’aux premiers jours de la rentrée. Et puis, il y avait eu Aurélia, une
                    nouvelle. Une vraie rousse aux yeux verts dont tous les garçons de la classe
                    étaient tombés amoureux.

                Sans rien faire, Daniel avait conquis Aurélia. La plupart des garçons
                    s’étaient consolés avec le foot, le cinéma, les jeux vidéo et d’autres petites
                    copines. Mais Julien n’avait pas pardonné. Il s’était estimé trahi et il ratait
                    rarement une occasion de rabaisser Daniel aux yeux de leurs copains.

                – Je sais pas si c’est des blagues, mais j’ai eu drôlement la
                    trouille. Et j’ai eu vraiment mal. Même les monos n’ont pas osé m’engueuler.
                    Aurélia hocha la tête. Elle aussi était une habituée des colonies de vacances.

                – Ça devait être
                    vraiment grave. Et tu as encore mal ?

                – Pauvre chouchou ! ricana Julien.

                Daniel retint le juron qui lui venait aux lèvres. Il avait tout tenté
                    pour regagner l’amitié de Julien. Sauf lui laisser Aurélia, bien sûr ;
                    d’ailleurs, elle n’aurait pas été d’accord. Mais après chaque tentative de
                    réconciliation, Julien était encore plus agressif et injuste.

                Daniel n’avait même pas envie de lui répondre. De toute façon, la
                    sonnerie de fin de récréation venait de retentir. Il fallait retourner en
                    classe.

                 

                Christian Franval était troublé, ce qui lui arrivait rarement. Son
                    travail, c’était d’installer un système informatique et de veiller à son bon
                    fonctionnement. Les investissements financiers et la Bourse ne le concernaient
                        guère. Mais pour
                    élaborer le programme commandé par le grand patron, il avait bien dû se plonger
                    dans tous ces chiffres.

                Franval, on le surnommait le Sorcier. Ses collègues disaient qu’il
                    lui suffisait de regarder un ordinateur en panne pour qu’il se remette en
                    marche. Aussi l’appelait-on dans les cas les plus dramatiques, quand les
                    réparateurs normaux avaient abandonné la partie.

                La veille encore, Franval avait réussi un exploit. L’écran s’était
                    allumé… Toutes ces colonnes de chiffres lui avaient paru bizarres.

                Il avait réfléchi. Il se trompait peut-être. Avant d’accuser, il
                    voulait être sûr. Si son hypothèse se révélait exacte, la somme détournée était
                    énorme… Franval se donna encore la fin de la journée et la nuit pour réfléchir.

                – C’est
                    parfait ! Si ce soir, tu es aussi géniale que ça, ma chérie, je te prédis un
                    « Molière » ! s’exclama Jacques Martial.

                Marielle rougit de plaisir. D’habitude, le metteur en scène était
                    avare de compliments. Puis elle eut encore plus peur et se dit qu’elle ne
                    survivrait pas à la première.

                 

                Plus qu’une heure de cours. Daniel se sentait fatigué. Ses yeux le
                    piquaient terriblement et il avait hâte d’être chez lui, au calme. Il était
                    aussi impatient de savoir comment s’était passée la dernière répétition de sa
                    mère et de lui prodiguer d’ultimes encouragements.

                – Ça va ? demanda Aurélia d’un ton inquiet. Daniel la rassura :

                – Super ! Et puis, Larcher a promis de nous passer un bout de film.
                    On sera dans le noir, ça me fera du bien.

                Larcher était un
                    professeur d’histoire passionné de cinéma. Dès qu’il pouvait illustrer un cours
                    par un extrait de film, il monopolisait le magnétoscope, au grand plaisir de ses
                    élèves.

                – Vous allez donc assister à la course de Ben
                    Hur, annonça-t-il.

                L’écran de la télévision s’alluma.

                – Quand j’irai mieux, tu viendras voir Last Action
                        Hero ? demanda Daniel en ôtant ses lunettes dans la pénombre. Il repasse
                    en ce moment.

                Il avait adoré ce film. Il y avait déjà traîné sa mère et la plupart
                    de ses amis, sauf Aurélia qui n’aimait pas Schwarzenegger.

                – Bon, d’accord, souffla Aurélia. Mais c’est…

                – La ferme ! fit la voix agacée de Julien, juste derrière eux.

                Il était en colère contre Daniel qui venait encore de lui voler la
                    vedette. Déjà ce matin, quand tout le monde parlait de ses cadeaux de Noël,
                    Daniel était arrivé avec ses lunettes de soleil et sa minable conjonctivite. Du
                    coup, Julien n’avait pas pu montrer l’appareil photo qu’il avait reçu et dont il
                    était particulièrement fier. Et voilà qu’il avait fini par convaincre Aurélia
                    d’aller voir ce fichu film ! C’était beaucoup pour une seule journée.

                Julien eut soudain une excellente idée. Il extirpa son appareil photo
                    de son cartable. Il y avait un flash incorporé.

                – Daniel ? fit Julien.

                Daniel se retourna. Julien appuya sur le déclic, et le flash brilla
                    dans l’obscurité.

                
            

        
    
        
            
            
                Chapitre 2
            

            
                Dans les ténèbres
            

            
                Il y eut d’abord la lumière. Puis la
                    douleur. Comme si on lui avait jeté des brandons1
                    enflammés dans les yeux. Instinctivement, Daniel ferma les paupières, se
                    protégea avec ses mains, redoutant un deuxième flash.

                – Arrête, gémit-il.

                – Espèce de
                    crétin ! cria Aurélia, furieuse.

                – Mais qu’est-ce que c’est cette plaisanterie idiote ? Allume,
                    Michel ! gronda la voix de Larcher.

                Julien, boudeur, remballa son appareil photo.

                – Bon, ça va, je voulais juste montrer qu’il fait du cinéma, le
                    chouchou d’Aurélia !

                – T’es vraiment nul, mon vieux, murmura Daniel.

                Il avait retiré les mains de son visage, mais n’osait pas encore
                    rouvrir les yeux. Il chercha ses lunettes à tâtons. Aurélia les lui glissa entre
                    les doigts.

                Daniel les remit et desserra les paupières.

                – Je crois que ça ira, vous pouvez rallumer. Il y avait eu des
                    murmures indignés ou amusés après l’explication de Julien. Et ce fut brusquement
                    le silence.

                – Qu’est-ce qu’il y a ? s’étonna Daniel, vaguement inquiet.

                Il sentit une
                    petite main serrer la sienne.

                Il devina que c’était celle d’Aurélia.

                – C’est allumé, Daniel, fit la voix de Larcher.

                – C’est pas vrai ! cria Daniel d’un ton lamentable.

                Il ôta ses lunettes. Aussitôt les braises se rallumèrent dans ses
                    yeux et il baissa les paupières, pressa ses mains dessus. Julien blêmit.

                – C’est de la blague
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